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A. LA. I~GSTE.

-Y-a-t'y une lettre' pour moé ? '
L'ENirley.-Comment vous nommez-vous ?
-Comment je me nomäe. I C'est-y de vos affaires, polisson?

A la porte d'un bureau de tabac:
-Entrez donc!
-Non, merci, je ne fume pas...
-Allons, pour une fois, vous me permettrez. bien de

vous offrir...
-Enin, puisque vous le voulez... Mais si vous permet.

tez, je prendrai deux timbres.poste.

Un excentrique Américain, Sir Fumistery, qui faisait de
la peinture et ne la vendait pas, est mort tout récemment...
ou du moins on a annoncé sa mort.

Ses tableaux se sont aussitôt enlevés, à des prix fous, à
l'hôtel Drouot de New-York. ' .

Quand la vente a été terminée, Fumistery -s'est montré
à tous ses admirateurs, en les remerciant d'avoir si joliment
soupé dans te pont.

Un nouveau métier peu lucratif:
Courtierd'assurances'contre incencies causés pal car

tes brilées au jeu.

La femme d'un avare se trouve dans un tramway 'e
tient sur ses genoux un enfant d'environ quatre ans,

Toto crie, pleure, se démène et veut être assis à côté d
sa mère. La maman tâclie de le consoler« de son mieux
mais prières, menaces, caresses n'ont aucun effet su
l'affreux moutard, qui se met à hurler de plus belle.

Tout à coup, une Inspiration subite vient à la mère.
-Voyons, Toto, reste donc tranquille ; si je te mets

côté de moi, tu sais bien que je serai obligée de payer t
place I

L'enfant, subitement calmé, devient muet comme u
poisson.

Niez donc l'atavisme I

Petite istoire américaine:'
Dialogue entre un .épicier de New.

York et son commis.
-James, je dois.envirón :trois .ile

dollars. .;. o0 di: .r.oui, monsieur.. .
: .J'aideux milledóllrs n aissÇ,mais mon -magasinest 1 de'; îé"crois

que c'est le moment de faire faillite..-î
-Ciest mon..avis...-
-Mais il faudrait tirouver.unprétex.

te plausible POur mes ciéacers. Vous--
qui êtes avisé, songèz.y dcett ýnuit, et
demain trouvez-moi une excuse.

Le commis promit de s'en occuper
sérieusement.. .-
-Le lendemàin quand le patron-vint à

son 'tagasin il trouva la caisse ouverte,
'argent envolé, et à la plácedè s *dol.

lars, un mot ainsi conçu:
" J'ai pris les deux. mille dollars et

me suis embarqué pour l'Europe. C'est
la meilleure excuse que vous puissiez
donner à vos créanciers."

Deux cabotins prennent un bock
dans un café du boulevard.

X... le célèbre chanteur, survient et
va s'installer à une table voisine.

-Tu vois, dit l'un des cabotins à son
camarade, ce gaillard là, c'est le fameux
X.., .

--On dit qu'il est d'un ras!
-Prcisément. Et pourtant il a soix.

antemille francs de rente dans le larynx.-Et dire qu'on ne peut pas lui faire.cracher un sou 1

Le Gendre. -Vous me combles,belle- maman. M'offrir encore une ch.e.mise de nuit en soiel
La Belle-Mère.-Vous ei aurez soi-au moins.

.-- Soyz sans crainte. belle manaje la relèverai.

Un jeune couple se présente dans UW
bazar; -

-Vous vendez des cannes?demande.
l'époux.

-Parfaitement, répondi l'employé,.adressez-vous là bas, aux articles de'.
ménage.

Au sortir d'un -théAtre,'l'auteur voit
un de ses amis avec-un. rouchoir I la'
figure. .. 11ï

-Tu as pleuré? ' .
-Moi! non, j'ai sué.

Au cercle des officiers:
..- Ma manière de voir moblige

quitter l'a.mée.. , : 
-Vous êtes réactionnaire?
-Non, je sus myope..î" x

Entré polticle is
Je vous dit que vous n'A4esaqu'un,

idéologue!... Moi, li suis un homme-
C pratique et je vous, afirme :qu'on, peuttout aire avec des baioinettesi...

-Excepté, cependant, de s'asseoir'-
dessus!...

- Une Ingénu se trouvait dans l'lle
-Jean-Jacques, oh se dresse la statue de
l'auteur de " PEmiie."

-llétaitdévti'et s, demad àt.elle à une auåara '
. -Dévot Räufsea'?

-Bien sLr, Puisqu'on parle toujde ses "<Confessions."-


